Français – Lecture et compréhension — CE1 — Période 5
Le théâtre : un texte qu'on joue
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE1 : lire et comprendre des textes variés ; identifier les caractéristiques d'un genre ; lire à voix haute avec expression. Aligné sur « le théâtre, un texte qu'on joue » du CE2 et du CM1 en période 5.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Reconnaître un texte de théâtre.
1. Comprendre à quoi servent les didascalies.
1. Lire un rôle à voix haute.
1. Comprendre une histoire sans narrateur.

	Compétences travaillées
	1. Identifier un genre
1. Comprendre un texte
1. Lire à voix haute
1. Interpréter

	Prérequis
	1. P4 : le récit historique, les personnages
1. P2 : le dialogue et les tirets
1. Toute l'année : la fluence

	Matériel / supports
	1. Une courte pièce adaptée au CE1 ; surligneurs ; annexes 1-3
1. Projections 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : repérage du personnage qui parle ; lecture de son rôle.
1. Évaluation finale : reconnaître un texte de théâtre ; lire son rôle en respectant deux didascalies.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur du rôle.
1. Qualitative : lire en ★ ; interpréter en ★★★.
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE JOUER DEVANT LA CLASSE. On joue toujours en groupe.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Un texte qui ne ressemble à aucun autre
	Reconnaître un texte de théâtre.
	45 min

	2
	Qui parle, et à qui
	Repérer le personnage qui parle.
	45 min

	3
	Les mots en italique
	Comprendre les didascalies.
	45 min

	4
	Comprendre sans narrateur
	Reconstruire l'histoire à partir des seules paroles.
	45 min

	5
	Lire son rôle
	Lire un rôle à voix haute avec expression.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Un texte qui ne ressemble à aucun autre
	Objectif
	Reconnaître un texte de théâtre.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. La pièce ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Découverte
collectif
	15'
	1. Projection 1 : à quoi ressemble un texte de théâtre.
1. ON A LU DES CONTES, DES FABLES, DES HISTOIRES.
1. AUJOURD'HUI, UN TEXTE QUI NE RESSEMBLE À AUCUN DE CEUX-LÀ.
1. ON LE VOIT AVANT MÊME DE LIRE : IL N'EST PAS ÉCRIT PAREIL.
1. CE QUE JE VOIS SUR LA PAGE :
1. IL Y A DES NOMS AU DÉBUT DES LIGNES. Toujours les mêmes.
1. ET APRÈS LE NOM, IL Y A UN POINT OU DEUX POINTS.
1. IL Y A DES PHRASES EN ITALIQUE, souvent entre parenthèses.
1. ET IL N'Y A PAS DE « IL DIT », PAS DE « ELLE RÉPONDIT ».
1. MA GRANDE DÉCOUVERTE : IL N'Y A PAS DE NARRATEUR.
1. Dans un conte, quelqu'un raconte. Ici, PERSONNE NE RACONTE.
1. LES PERSONNAGES PARLENT, ET C'EST TOUT.
1. ET POURTANT, ON COMPREND L'HISTOIRE.
1. COMMENT ? PARCE QUE LES PERSONNAGES DISENT CE QU'ILS FONT.
1. Ou parce qu'on le devine à ce qu'ils se disent.
1. C'EST UNE VRAIE DIFFÉRENCE, ET ELLE EST FACILE À VOIR.

	Recherche
groupes
	15'
	1. Chaque groupe reçoit deux textes : un conte et une scène de théâtre.
1. ET ON CHERCHE TROIS DIFFÉRENCES.
1. On compare ensuite les listes.
1. COMPARER DEUX TEXTES EST TOUJOURS PLUS EFFICACE QU'EN DÉCRIRE UN SEUL.
1. C'est ce qu'on a fait pour le conte et la fable, en période 3.

	Mise en commun
collectif
	10'
	1. MON TABLEAU DES DIFFÉRENCES :
1. Dans le conte : un narrateur raconte. Au théâtre : personne ne raconte.
1. Dans le conte : les paroles sont dans l'histoire. Au théâtre : il n'y a QUE les paroles.
1. Dans le conte : on lit. Au théâtre : ON JOUE.
1. MA PHRASE DE LA SÉQUENCE :
1. UN TEXTE DE THÉÂTRE N'EST PAS FAIT POUR ÊTRE LU DANS SA TÊTE.
1. IL EST FAIT POUR ÊTRE DIT À VOIX HAUTE, DEVANT DES GENS.
1. C'est pour ça qu'il est écrit comme ça.
1. LA FORME S'EXPLIQUE PAR L'USAGE. C'est vrai pour tous les textes.

	Trace
individuel
	5'
	1. Fiche : reconnaître un texte de théâtre.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux différences ; textes très courts

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre différences ; expliquer pourquoi


Trace écrite / bilan : Affiche : au théâtre, il n'y a pas de narrateur.


SÉANCE 2 / 5 — Qui parle, et à qui
	Objectif
	Repérer le personnage qui parle.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. La pièce ; surligneurs ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On redit ce qui fait un texte de théâtre.

	Le nom devant la ligne
collectif
	20'
	1. MA RÈGLE LA PLUS UTILE : LE NOM DEVANT LA LIGNE DIT QUI PARLE.
1. Et il ne fait pas partie de ce qu'on dit.
1. QUAND JE JOUE, JE NE DIS PAS MON NOM. Je dis seulement ce qui vient après.
1. MON ERREUR LA PLUS FRÉQUENTE, ET TOUT LE MONDE LA FAIT LA PREMIÈRE FOIS :
1. JE LIS MON NOM À VOIX HAUTE.
1. « LOUISE. Bonjour, tu viens ? »
1. ET ÇA NE MARCHE PAS. Il faut dire seulement « Bonjour, tu viens ? ».
1. MON GESTE : JE SURLIGNE MES RÉPLIQUES.
1. Toutes celles où il y a mon nom devant.
1. ET SEULEMENT CELLES-LÀ.
1. SURLIGNER SON RÔLE EST LE PREMIER GESTE DU COMÉDIEN.
1. Sans ça, on se perd dans la page.
1. MON DEUXIÈME GESTE : JE REGARDE LA RÉPLIQUE D'AVANT.
1. Parce que c'est elle qui me dit quand c'est à moi.
1. JE N'ATTENDS PAS QU'ON ME FASSE SIGNE. J'ÉCOUTE.
1. C'EST LA CASCADE DE LA DANSE, en période 4 : je pars quand celui d'avant a fini.
1. LA MÊME IDÉE, DANS UNE AUTRE DISCIPLINE.
1. MA QUESTION UTILE : à qui est-ce que je parle ?
1. Parfois à un personnage. Parfois à plusieurs. Parfois tout seul.
1. ET SI JE PARLE TOUT SEUL, JE NE REGARDE PERSONNE.

	Pratique
groupes
	15'
	1. Chaque élève surligne son rôle et repère la réplique qui précède.
1. Puis on lit la scène, assis, sans jouer encore.
1. JUSTE POUR VÉRIFIER QU'ON PART AU BON MOMENT.

	Trace
individuel
	5'
	1. Fiche : mon rôle surligné.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois répliques ; surlignées par l'adulte

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit répliques ; repérer les enchaînements


Trace écrite / bilan : Affiche : je ne dis pas mon nom.


SÉANCE 3 / 5 — Les mots en italique
	Objectif
	Comprendre les didascalies.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. La pièce ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On redit la règle du nom.

	Ce qui ne se dit pas
collectif
	20'
	1. Projection 2 : les didascalies.
1. DANS LA PIÈCE, IL Y A DES PHRASES EN ITALIQUE.
1. Souvent entre parenthèses. Souvent très courtes.
1. « (en colère) » — « (il sort) » — « (doucement) »
1. MA GRANDE RÈGLE : CES PHRASES-LÀ NE SE DISENT PAS.
1. ELLES SE FONT.
1. Si c'est écrit « en colère », je ne dis pas « en colère ».
1. JE DIS MA RÉPLIQUE EN COLÈRE.
1. C'EST L'ERREUR LA PLUS FRÉQUENTE DE TOUTE LA SÉQUENCE.
1. Et une fois comprise, elle ne revient plus.
1. ON APPELLE ÇA DES DIDASCALIES. C'est un mot difficile, et c'est amusant.
1. Au CE1, on peut aussi dire : LES INDICATIONS DE JEU.
1. À QUOI ELLES SERVENT :
1. ELLES DISENT COMMENT DIRE. Fort, doucement, en riant, en pleurant.
1. ELLES DISENT QUOI FAIRE. Entrer, sortir, s'asseoir, se cacher.
1. ELLES DISENT OÙ ON EST. Dans une cuisine, dans une forêt.
1. MA DÉCOUVERTE : LA MÊME PHRASE PEUT SE DIRE DE MILLE FAÇONS.
1. « Tu es là. » dit doucement, ce n'est pas la même chose que « Tu es là ! » crié.
1. ET LA DIDASCALIE ME DIT LAQUELLE CHOISIR.
1. LE MÊME MATÉRIAU TRAITÉ DIFFÉREMMENT NE DIT PAS LA MÊME CHOSE.
1. C'EST MA PHRASE DE LA PÉRIODE 2, en musique et en arts.
1. ELLE REVIENT ICI, AVEC LA VOIX. Et c'est la quatrième fois de l'année.

	Pratique
groupes
	15'
	1. Un jeu : la même phrase dite de quatre façons.
1. En colère, tristement, en riant, en chuchotant.
1. ET LES AUTRES DEVINENT LAQUELLE.
1. LE JEU DES QUATRE FAÇONS EST LE MEILLEUR DISPOSITIF DE LA SÉQUENCE.

	Trace
individuel
	5'
	1. Fiche : les didascalies.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux façons ; didascalies simples

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre façons ; inventer une didascalie


Trace écrite / bilan : Affiche : les didascalies ne se disent pas, elles se font.


SÉANCE 4 / 5 — Comprendre sans narrateur
	Objectif
	Reconstruire l'histoire à partir des seules paroles.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. La pièce ; annexe 2 ex. 4-6
1. Projection 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On redit ce qu'est une didascalie.

	Ce qu'on devine
collectif
	20'
	1. Projection 3 : comprendre sans narrateur.
1. AU THÉÂTRE, PERSONNE NE DIT « IL ÉTAIT TRISTE ».
1. ALORS COMMENT JE LE SAIS ?
1. MES TROIS MOYENS DE COMPRENDRE :
1. 1. CE QUE LE PERSONNAGE DIT.
1. S'il dit « je n'ai plus envie de rien », je comprends qu'il est triste.
1. 2. CE QUE LES AUTRES DISENT DE LUI.
1. Si un autre dit « tu as l'air fatigué », ça m'apprend quelque chose.
1. 3. LES DIDASCALIES.
1. Si c'est écrit « (il baisse la tête) », je comprends aussi.
1. TROIS SOURCES, ET AUCUN NARRATEUR.
1. MA DIFFICULTÉ : IL FAUT DEVINER PLUS QUE DANS UN CONTE.
1. Le conte me dit tout. Le théâtre me montre, et je dois comprendre.
1. ET C'EST POUR ÇA QUE C'EST INTÉRESSANT.
1. MA QUESTION DE LECTURE : QU'EST-CE QUI VIENT DE SE PASSER ?
1. Souvent, quelque chose s'est passé juste avant la scène.
1. Et les personnages en parlent sans le raconter.
1. JE DOIS LE RECONSTITUER, comme un détective.
1. MON OUTIL : JE RELIS LA SCÈNE.
1. LA PREMIÈRE FOIS, JE SUIS L'HISTOIRE.
1. LA DEUXIÈME FOIS, JE COMPRENDS CE QUI SE PASSE VRAIMENT.
1. RELIRE EST LA RÈGLE DE L'ANNÉE. Elle vaut ici plus que partout.

	Pratique
groupes
	15'
	1. On répond à trois questions sur la scène : qui, où, quoi.
1. Et pour chaque réponse : COMMENT JE LE SAIS ?
1. LA JUSTIFICATION EST LA VRAIE CONSIGNE.

	Trace
individuel
	5'
	1. Fiche : comprendre sans narrateur.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une question ; scène très courte

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois questions ; justifier chaque réponse


Trace écrite / bilan : Affiche : je devine avec ce qu'ils disent.


SÉANCE 5 / 5 — Lire son rôle
	Objectif
	Lire un rôle à voix haute avec expression.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. La pièce ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On redit les trois moyens de comprendre.

	Je dis mon rôle
groupes
	25'
	1. ON LIT LA SCÈNE À VOIX HAUTE, CHACUN SON RÔLE.
1. ASSIS D'ABORD. On ne joue pas encore : on lit.
1. MES RÈGLES DE LECTURE, celles de toute l'année :
1. JE LIS ASSEZ FORT POUR ÊTRE ENTENDU.
1. JE LIS PLUS LENTEMENT QUE JE NE CROIS.
1. C'est la phrase de la période 3, et elle vaut encore.
1. JE M'ARRÊTE AUX POINTS.
1. ET J'AJOUTE CE QUI EST NOUVEAU :
1. JE FAIS CE QUE DIT LA DIDASCALIE.
1. MON GESTE LE PLUS IMPORTANT, ET IL EST DIFFICILE :
1. JE LÈVE LES YEUX DE MA FEUILLE.
1. Au moins une fois par réplique.
1. POUR ÇA, JE DOIS CONNAÎTRE UN PEU MON TEXTE.
1. LEVER LES YEUX EST CE QUI FAIT LA DIFFÉRENCE ENTRE LIRE ET JOUER.
1. MON ASTUCE : JE REGARDE MA PHRASE, PUIS JE LA DIS EN REGARDANT.
1. Je ne lis pas et je ne regarde pas en même temps. C'est impossible.
1. PRENDRE PUIS DIRE : c'est la technique, et elle s'apprend.
1. SI JE ME TROMPE, JE CONTINUE.
1. Au théâtre, on ne s'arrête pas. On repart.
1. PERSONNE NE VOIT LES ERREURS QU'ON NE SIGNALE PAS.
1. C'EST UNE DÉCOUVERTE TRÈS LIBÉRATRICE POUR BEAUCOUP D'ÉLÈVES.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Chaque groupe lit sa scène devant un autre groupe.
1. JAMAIS DEVANT LA CLASSE ENTIÈRE À CE STADE.
1. Et on dit une chose qu'on a entendue.

	Trace
individuel
	5'
	1. Fiche : lire mon rôle.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois répliques courtes ; lire assis

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Rôle long ; lever les yeux à chaque réplique


Trace écrite / bilan : Affiche : lever les yeux, c'est ce qui change tout.


ANNEXE 1 — Reconnaître un texte de théâtre  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
CE QUE JE VOIS SUR LA PAGE
	Ce que je vois
	

	DES NOMS AU DÉBUT DES LIGNES, toujours les mêmes
	

	UN POINT ou DEUX POINTS après le nom
	

	DES PHRASES EN ITALIQUE, souvent entre parenthèses
	

	PAS DE « il dit », PAS DE « elle répondit »
	


 
MA GRANDE DÉCOUVERTE
1. IL N'Y A PAS DE NARRATEUR.
1. Dans un conte, quelqu'un raconte. Ici, PERSONNE NE RACONTE.
1. LES PERSONNAGES PARLENT, ET C'EST TOUT.
ET POURTANT JE COMPRENDS
1. Parce que LES PERSONNAGES DISENT CE QU'ILS FONT.
1. Ou parce que JE LE DEVINE à ce qu'ils se disent.
MON TABLEAU DES DIFFÉRENCES
	DANS LE CONTE
	AU THÉÂTRE

	un narrateur raconte
	personne ne raconte

	les paroles sont dans l'histoire
	il n'y a QUE les paroles

	on LIT
	on JOUE


 
MA PHRASE DE LA SÉQUENCE
1. UN TEXTE DE THÉÂTRE N'EST PAS FAIT POUR ÊTRE LU DANS SA TÊTE.
1. IL EST FAIT POUR ÊTRE DIT À VOIX HAUTE, DEVANT DES GENS.
1. C'est pour ça qu'il est écrit comme ça.
Ex. 4 — MA RÈGLE LA PLUS UTILE
1. LE NOM DEVANT LA LIGNE DIT QUI PARLE.
1. Et il NE FAIT PAS PARTIE de ce qu'on dit.
MON ERREUR (tout le monde la fait la première fois)
1. JE LIS MON NOM À VOIX HAUTE.
1. « LOUISE. Bonjour, tu viens ? »
1. ET ÇA NE MARCHE PAS.
1. Il faut dire seulement : *Bonjour, tu viens ?
Ex. 5 — MES DEUX GESTES
	N°
	Mon geste

	1
	JE SURLIGNE MES RÉPLIQUES — celles où il y a mon nom devant

	2
	JE REGARDE LA RÉPLIQUE D'AVANT — c'est elle qui me dit quand c'est à moi


 
1. SURLIGNER SON RÔLE EST LE PREMIER GESTE DU COMÉDIEN.
1. JE N'ATTENDS PAS QU'ON ME FASSE SIGNE. J'ÉCOUTE.
1. C'EST LA CASCADE DE LA DANSE, en période 4 !
Ex. 6 — MA QUESTION UTILE
1. À QUI EST-CE QUE JE PARLE ?
1. Parfois à un personnage. Parfois à plusieurs. Parfois tout seul.
1. Et si je parle tout seul, JE NE REGARDE PERSONNE.


ANNEXE 2 — Les didascalies et comprendre sans narrateur  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LES PHRASES EN ITALIQUE
1. (en colère) — (il sort) — (doucement)
MA GRANDE RÈGLE
1. CES PHRASES-LÀ NE SE DISENT PAS.
1. ELLES SE FONT.
1. Si c'est écrit en colère, je ne dis pas « en colère ».
1. JE DIS MA RÉPLIQUE EN COLÈRE.
LEUR NOM
1. DES DIDASCALIES. C'est un mot difficile, et il est amusant !
1. On peut aussi dire : LES INDICATIONS DE JEU.
À QUOI ELLES SERVENT
	Elles disent…
	Exemple

	COMMENT DIRE
	fort, doucement, en riant, en pleurant

	QUOI FAIRE
	entrer, sortir, s'asseoir, se cacher

	OÙ ON EST
	dans une cuisine, dans une forêt


 
MA DÉCOUVERTE
1. LA MÊME PHRASE PEUT SE DIRE DE MILLE FAÇONS.
1. « Tu es là. » dit doucement ≠ « Tu es là ! » crié.
1. ET LA DIDASCALIE ME DIT LAQUELLE CHOISIR.
MA PHRASE, POUR LA QUATRIÈME FOIS DE L'ANNÉE
1. LE MÊME MATÉRIAU TRAITÉ DIFFÉREMMENT NE DIT PAS LA MÊME CHOSE.
1. En musique, en arts, en danse — ET MAINTENANT AVEC MA VOIX.
MON JEU
1. LA MÊME PHRASE DITE DE QUATRE FAÇONS.
1. En colère · tristement · en riant · en chuchotant.
1. ET LES AUTRES DEVINENT LAQUELLE.
Ex. 4 — COMPRENDRE SANS NARRATEUR
1. Personne ne dit « il était triste ». ALORS COMMENT JE LE SAIS ?
	N°
	Mon moyen

	1
	CE QUE LE PERSONNAGE DIT — je n'ai plus envie de rien

	2
	CE QUE LES AUTRES DISENT DE LUI — tu as l'air fatigué

	3
	LES DIDASCALIES — (il baisse la tête)


 
1. TROIS SOURCES, ET AUCUN NARRATEUR.
Ex. 5 — MA DIFFICULTÉ
1. IL FAUT DEVINER PLUS QUE DANS UN CONTE.
1. Le conte me DIT tout. Le théâtre me MONTRE, et je dois comprendre.
1. ET C'EST POUR ÇA QUE C'EST INTÉRESSANT.
MA QUESTION DE LECTURE
1. QU'EST-CE QUI VIENT DE SE PASSER ?
1. Souvent, quelque chose s'est passé JUSTE AVANT la scène.
1. JE DOIS LE RECONSTITUER, comme un détective.
Ex. 6 — MON OUTIL
1. JE RELIS LA SCÈNE.
1. LA PREMIÈRE FOIS, JE SUIS L'HISTOIRE.
1. LA DEUXIÈME FOIS, JE COMPRENDS CE QUI SE PASSE VRAIMENT.


ANNEXE 3 — Lire mon rôle  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES RÈGLES DE LECTURE
	Ma règle
	☐

	JE LIS ASSEZ FORT pour être entendu
	

	JE LIS PLUS LENTEMENT QUE JE NE CROIS
	

	JE M'ARRÊTE AUX POINTS
	

	JE FAIS CE QUE DIT LA DIDASCALIE
	


 
MON GESTE LE PLUS IMPORTANT
1. JE LÈVE LES YEUX DE MA FEUILLE.
1. Au moins une fois par réplique.
1. LEVER LES YEUX EST CE QUI FAIT LA DIFFÉRENCE ENTRE LIRE ET JOUER.
MON ASTUCE
1. JE REGARDE MA PHRASE, PUIS JE LA DIS EN REGARDANT.
1. Je ne lis pas et je ne regarde pas en même temps. C'EST IMPOSSIBLE.
1. PRENDRE, PUIS DIRE.
SI JE ME TROMPE
1. JE CONTINUE.
1. Au théâtre, ON NE S'ARRÊTE PAS. ON REPART.
1. PERSONNE NE VOIT LES ERREURS QU'ON NE SIGNALE PAS.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	reconnaître un texte de théâtre
	
	

	dire qu'il n'y a pas de narrateur
	
	

	repérer qui parle
	
	

	ne pas dire mon nom
	
	

	surligner mon rôle
	
	

	savoir quand c'est à moi
	
	

	reconnaître une didascalie
	
	

	la faire au lieu de la dire
	
	

	lever les yeux de ma feuille
	
	

	continuer si je me trompe
	
	


 
Ex. 5 — MON ANNÉE DE LECTURE
	Période
	Ce que j'ai lu

	P1
	des histoires de héros

	P2
	des contes

	P3
	des fables

	P4
	un récit d'il y a longtemps

	P5
	du théâtre


 
1. CINQ SORTES DE TEXTES TRÈS DIFFÉRENTES.
Ex. 6 — CELUI QUE J'AI PRÉFÉRÉ
 
 


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. ⚠ PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE JOUER DEVANT LA CLASSE ENTIÈRE.
1. On lit et on joue toujours en groupe, devant un autre groupe.
1. NE JAMAIS DÉSIGNER un élève pour lire seul devant tous.
1. RÉPARTIR LES RÔLES SOI-MÊME, en fonction de la longueur et de la difficulté.
1. Ne jamais faire choisir les rôles par les élèves : les mêmes prennent tout.
1. NE JAMAIS COMMENTER LA VOIX, l'accent ou la diction d'un élève.
1. CHOISIR UNE PIÈCE SANS VIOLENCE ni situation familiale douloureuse.
1. Attention aux scènes de dispute entre parents, d'abandon ou de moquerie.
1. UN ÉLÈVE PEUT DEMANDER À CHANGER DE RÔLE. L'accepter sans commentaire.
1. Un élève non lecteur peut avoir un rôle de deux répliques très courtes, apprises.
LE GENRE THÉÂTRAL
1. LA RECONNAISSANCE VISUELLE est immédiate : la page ne ressemble à rien d'autre.
1. C'est le genre le plus facile à identifier de toute l'année.
1. L'ABSENCE DE NARRATEUR est le contenu littéraire central.
1. LA COMPARAISON CONTE / THÉÂTRE reprend le dispositif conte / fable de la période 3.
1. « LA FORME S'EXPLIQUE PAR L'USAGE » est une idée forte et transférable.
LE NOM DU PERSONNAGE
1. L'ERREUR DE LIRE SON NOM est universelle et ne survit pas à une correction.
1. LE SURLIGNAGE DU RÔLE est le geste matériel indispensable.
1. Prévoir des surligneurs de couleurs différentes par rôle.
1. REPÉRER LA RÉPLIQUE D'AVANT est ce qui permet l'enchaînement.
1. Le lien avec la cascade en danse est réel et vaut d'être fait.
LES DIDASCALIES
1. « ELLES NE SE DISENT PAS, ELLES SE FONT » est la règle à afficher.
1. L'erreur de les lire est fréquente et se corrige en une fois.
1. LE MOT « DIDASCALIE » amuse et se retient : ne pas l'éviter.
1. LE JEU DES QUATRE FAÇONS est le meilleur dispositif de la séquence.
1. Il est court, très motivant, et il installe l'idée de l'interprétation.
1. Le lien avec « le même matériau traité différemment » est le quatrième de l'année.
1. Les élèves ne font pas ce lien seuls : le nommer.
LA COMPRÉHENSION
1. LES TROIS SOURCES D'INFORMATION structurent la lecture inférentielle.
1. LE THÉÂTRE EST UN EXCELLENT SUPPORT D'INFÉRENCE, souvent négligé.
1. LA JUSTIFICATION (« comment je le sais ? ») est la vraie consigne.
1. LA RELECTURE prend ici tout son sens : la deuxième lecture est la bonne.
LA LECTURE À VOIX HAUTE
1. LEVER LES YEUX est le geste technique décisif, et il s'enseigne.
1. « PRENDRE PUIS DIRE » est la technique : la démontrer soi-même.
1. Elle suppose un texte suffisamment fluide : d'où le lien avec la fluence.
1. « ON NE S'ARRÊTE PAS, ON REPART » libère beaucoup d'élèves anxieux.
1. RESTER ASSIS aux premières séances : le déplacement vient après.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. LE THÉÂTRE EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 5.
1. ⚠ C'EST LE MEILLEUR DISPOSITIF MULTI-NIVEAUX DE TOUTE L'ANNÉE.
1. UNE SEULE PIÈCE, DES RÔLES DE LONGUEURS TRÈS DIFFÉRENTES.
1. Un CE1 peut avoir trois répliques courtes, un CM1 une tirade.
1. Et personne ne peut deviner le niveau à partir de la distribution.
1. C'est ce qui rend le théâtre si précieux en classe multi-niveaux.
1. LA LECTURE DE LA PIÈCE se fait en collectif complet.
1. LES DIDASCALIES et LE JEU DES QUATRE FAÇONS valent à tous les niveaux.
1. LES GROUPES DE RÉPÉTITION peuvent être mixtes : les grands aident les jeunes.
1. Ce qui diffère : le CE1 lit son rôle en respectant deux didascalies ; le CE2 mémorise et se déplace ; le CM1 travaille l'interprétation et la mise en scène.


ANNEXE 5 — Projection 1 — À quoi ressemble un texte de théâtre  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
CE QUE JE VOIS SUR LA PAGE
	Ce que je vois
	

	DES NOMS AU DÉBUT DES LIGNES
	

	UN POINT ou DEUX POINTS après le nom
	

	DES PHRASES EN ITALIQUE
	

	PAS DE « il dit », PAS DE « elle répondit »
	


 
MA GRANDE DÉCOUVERTE
IL N'Y A PAS DE NARRATEUR
LES PERSONNAGES PARLENT, ET C'EST TOUT
MA PHRASE
UN TEXTE DE THÉÂTRE N'EST PAS FAIT
POUR ÊTRE LU DANS SA TÊTE
IL EST FAIT POUR ÊTRE DIT DEVANT DES GENS


ANNEXE 6 — Projection 2 — Les didascalies  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LES PHRASES EN ITALIQUE
(en colère) — (il sort) — (doucement)
MA GRANDE RÈGLE
ELLES NE SE DISENT PAS
ELLES SE FONT
À QUOI ELLES SERVENT
	Elles disent…
	Exemple

	COMMENT DIRE
	fort, doucement, en riant

	QUOI FAIRE
	entrer, sortir, se cacher

	OÙ ON EST
	dans une cuisine, dans une forêt


 
MA PHRASE, POUR LA QUATRIÈME FOIS
LE MÊME MATÉRIAU TRAITÉ DIFFÉREMMENT
NE DIT PAS LA MÊME CHOSE


ANNEXE 7 — Projection 3 — Comprendre sans narrateur  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MES TROIS MOYENS
	N°
	Mon moyen

	1
	CE QUE LE PERSONNAGE DIT

	2
	CE QUE LES AUTRES DISENT DE LUI

	3
	LES DIDASCALIES


 
MA DIFFICULTÉ
IL FAUT DEVINER PLUS QUE DANS UN CONTE
Le conte me DIT tout
Le théâtre me MONTRE, et je dois comprendre
MON OUTIL
JE RELIS LA SCÈNE
La première fois, je suis l'histoire
LA DEUXIÈME FOIS, JE COMPRENDS
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